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Miszellen / Melanges SZG/RSH/RSS 56, 2006, Nr. 3

De l'epopee d'une histoire confessionnelle et nationale
aux materiaux d'une anthropologie historique
La tradition d'edition des sources de la Reforme genevoise (XVP - ZXVIE siecles)

Christian Grosse

A propos des: Registres du Conseil de Geneve, publ. par Emile Rivoire et al,
13 tomes, Geneve, SHAG, 1900-1940; Registres du Conseil de Geneve ä l'epoque de

Calvin, publ. sous la dir. des Archives d'Etat de Geneve, par Paule Hochuli-
Dubuis, Sandra Coram-Mekkey et Gilles-Olivier Bron, 3 tomes (en 5 vol.),
Geneve, Droz, 2003-2006; Correspondance de Theodore de Beze, rec. par Hypolite
Aubert, publ. par Henri Meylan et al, 27 tomes, Geneve, Droz, 1960-2005. Re¬

gistres de la Compagnie des Pasteurs de Geneve, publ. par Jean-Francois Bergier et

al, 13 tomes, Geneve, Droz, 1962-2001; Registres du Consistoire de Geneve au

temps de Calvin, publ. sous la dir. de Robert M. Kingdon, par Thomas A. Lambert
et al.,3 tomes, Geneve, Droz, 1996-2004.

II y a cinquante ans, dans cette meme revue, deux historiens - Roger Stauffeneg¬
ger et Pierre Chaunu - rendaient compte de deux entreprises d'edition alors

recemment initiees, celle de la correspondance de Theodore de Beze et celle des

registres de la Compagnie des pasteurs de Geneve. A cette occasion, ils mettaient
le doigt sur les pistes de recherche qui leur paraissaient pouvoir se degager ä la

lecture des premiers volumes parus1. Un demi-siecle apres l'evaluation qu'ils pro-
posaient encore «ä chaud», alors qu'entre-temps la publication d'autres corpus de

sources lies ä la Reforme genevoise a ete entamee, il est sans doute temps de tirer
un bilan de ces entreprises - bilan qui demeure cependant provisoire, d'autant
qu'elles sont toujours en cours.

La publication de la correspondance de Theodore de Beze et des registres de

la Compagnie des Pasteurs renouait au debut des annees 1960 avec l'immense
chantier qui avait debute un siecle plus tot et qui, dans l'esprit du positivisme, avec
les methodes de la critique historique et une ambition d'exhaustivite, visait ä

etablir le dossier documentaire de la Reforme conduite sous les auspices de lean
Calvin. Entamee en 1863 par des theologiens strasbourgeois, la serie des Joannis
Calvini Opera quae supersunt omnia reunissait en 59 volumes une enorme docu-

1 Roger Stauffenegger, «A propos des "Registres de la Compagnie des pasteurs de

Geneve au temps de Calvin"»; Pierre Chaunu, «La correspondance de Beze (1539-
1561)», in: Revue Suisse d'Histoire 15/1 (1965), p. 98-116.

Christian Grosse, Departement d'histoire generale, Uni Bastions, Rue de Candolle 3,

CH-1211 Geneve 4. christian.grosse@lettres.unige.ch
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mentation autour de la figure du reformateur2, comprenant ses ecrits, sa correspon¬
dance, ses sermons, ainsi que les traces de son action recueillies dans des «annales»

- documentation que les historiens continuent aujourd'hui ä utiliser, ä completer
et ä republier selon les normes actuelles de l'edition scientifique3; trois ans plus
tard, l'erudit vaudois Aime-Louis Herminjard commencait la publication de la

Correspondance des reformateurs dans les pays de langue frangaise qu'il devait
poursuivre avec beaueoup de precision et de competence quasiment jusqu'ä sa

mort, et qui couvre en neuf volumes la periode comprise entre 1512 et 15444.

Au moment oü l'equipe strasbourgeoise achevait la collection des Calvini
opera et oü Aime-Louis Herminjard s'eteignait, des historiens genevois se lan-
caient, dans le meme esprit que leurs predecesseurs directs, dans l'edition des Re¬

gistres du Conseil de Geneve5, qu'ils allaient mener ä bien en l'espace de quarante
ans, en se concentrant sur l'epoque des registres latins (1461-1536).

A s'en tenir aux prefaces, avertissements, introductions ou avant-propos que les

editeurs ont redigees pour les volumes qu'ils publiaient, c'est un vaste parcours his¬

toriographique qui se dessine. Refuge de l'erudition, exercice d'abnegation devant
les traces ecrites laissees par d'autres, ascese de la critique historique menee le plus
souvent avec une tres grande rigueur, l'edition des textes anciens s'y revele comme
n'etant jamais deliee des preoecupations historiographiques et plus generalement
historiques de son temps. C'est ce parcours qu'on propose ici de suivre ä travers ces

textes d'ouverture oü les editeurs s'autorisent une prise de parole, revendiquent par¬
fois un projet, existent en un mot comme auteurs face ä leurs sources.

Apres la premiere generation des editeurs de sources, qui se situaient dans la

perspective d'une histoire confessionnelle et avaient, ä l'image d'Herminjard,
l'ambition «de rappeler le souvenir des bienfaits que Dieu a departis aux Eglises
reformees» et d'eclairer «toute l'histoire de l'etablissement de la Reforme dans les

pays de langue francaise» (t. I, p. VIII-IX), les initiateurs de la serie des Registres
du Conseil prolongeaient cette demarche dans Iaquelle les documents illustrent un
recit ä forte valeur identitaire. Constituant «l'une des principales sources de notre
histoire nationale» (t. I,p. V),les livres officiels des Conseils de Geneve temoignent
aux yeux de leurs editeurs d'une conscience collective urbaine - un «esprit d'inde¬
pendance» (t. VII, p. X), selon leurs termes - qui parvient ä se concretiser sur le

plan politique et religieux. Les proces-verbaux des instances dirigeantes de la

commune genevoise jettent selon eux une lumiere nouvelle sur une «epoque [qui]
merite d'etre etudiee de plus pres qu'elle ne l'a ete jusqu'ici», parce qu'elle repre-

2 Edition etablie par G Baum, E. Cunitz et E. Reuss, Brunswick, Berlin, apud C. A.
Schwestschke et Filium, 1863-1900,59 vol.

3 Voir notamment la serie des Supplementa calviniana (9 volumes parus, Neukirchen-
Vluyn, Neukirchener Verlag, 1936-2000), celle des Opera exegetica (8 volumes parus,
Geneve, Droz, 1992-2001), celle des Scripta ecclesiastica (2 volumes parus, Geneve, Droz,
1998-2002), celle des Scripta didactica etpolemica (X volume paru, Geneve, Droz, 2005),
celle des Epistolae (1 volume paru, Geneve, Droz, 2005) et l'edition sous forme de CD
du Recueil des opuscules de Calvin.

4 Geneve/Paris, 1866-1897; voir au sujet d'Aime-Louis Herminjard: Henri Meylan,
«Aime-Louis Herminjard, notre benedictin vaudois, 1817-1900», in Revue historique
vaudoise, 76 (1968), p. 83-92.

5 Edite par E. Rivoire et al., publie par la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve,
Geneve, H. Kündig, 1900-1940,13 t.
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sente le prelude «au siecle, important entre tous, qui vit s'etablir ä Geneve l'inde¬
pendance politique et la Reforme religieuse» (t. II, p. VIII). Le reequilibrage his¬

toriographique en faveur de la deuxieme moitie du XVe siecle, que l'edition des

registres anciens favorise, doit donc permettre de reconstituer dans son ensemble
ce qui constitue pour Emile Rivoire et ses collaborateurs, la «periode heroi'que»
(t.V,p. VI; t. VIII, p. VI) de l'histoire de Geneve. S'y devoile en effet la genese d'un
mouvement que les editeurs qualifient alternativement d'«emancipation» (t. VII,
p. XIV), de «liberation» (t. IX, p. VII) ou de «revolution» (t. XI, p. VI). Les onze
volumes de la serie des registres latins sont ainsi porteurs dans leur enchainement
d'un recit fondateur oü domine la dimension politique et qui resonne sans doute
avec l'actualite de la premiere moitie du XXe siecle dans Iaquelle les editeurs
travaillent: ainsi voient-ils se nouer dans les evenements que rapportent leurs
documents le «role international» (t. II, VIII) que la ville aura vocation ä assumer.

Enjambant la Premiere Guerre mondiale, l'edition des registres latins s'acheve au

moment oü la Seconde bat son plein et contribue ä suspendre pour longtemps de

semblables entreprises. La mort ä la meme epoque des deux principales chevilles
ouvrieres du projet, Victor van Berchem et Emile Rivoire, qui avaient parallele¬
ment recueilli et publie la collection des Sources du droit du canton de Geneve6,
met un terme ä une premiere periode du travail d'edition. Lorsque parait le pre¬
mier volume de la Correspondance de Beze, en 1960, vingt ans apres la publication
du dernier tome des registres du Conseil de Geneve, les preoecupations historio¬
graphiques ont pris un autre cours. Dans son introduetion, Henri Meylan voit en

premier lieu dans les lettres ecrites et recues par Theodore de Beze des documents
qui permettent de «penetrer au-delä des gestes et des paroles, jusqu'au cceur des

hommes du passe». Caracterisee par une relation d'immediatete avec les evene¬
ments et les etats mentaux de leurs acteurs, parce qu'elles sont «ecrites au jour le

jour» et que leurs auteurs «s'expliquent, [...] se racontent, [...] se trahissent aussi»

(t. I, p. 9), ces lettres constituent le materiau d'une psychologie historique par
Iaquelle il devient possible de depasser la trame evenementielle du recit «drama¬
tique» qui avait fascine les editeurs des registres du Conseil de Geneve. Pour les

successeurs d'Henri Meylan7, la correspondance de Beze conserve cette saveur par¬
ticuliere qui tient ä leurs yeux ä sa nature de temoignage en prise directe avec les

evenements et ä l'absence d'un travail de reecriture et donc de relecture a poste¬
riori: alors que le premier distinguait par ces aspects la lettre des memoires qui
«sont rediges apres coup, et souvent arranges en raison meme du cours ulterieur
des evenements» (t. I, p. 9), les seconds soulignent que «pour les historiens [...] une
correspondance comme celle de Beze est une aubaine, en ce qu'elle fait revivre les

evenements comme les a vecus l'un des chefs de partis, sans fard, sans les precau¬
tions oratoires qui voilent inevitablement les correspondances diplomatiques. [...]
Beze, ajoutent-ils, raconte lä, [...] ce qu'il eprouve, ä cceur ouvert» (t. XV, p. VIII).
L'idee que la lettre offre une sorte de transparence ouvrant un acces ä l'interiorite
des acteurs demeure donc comme une conviction essentielle des editeurs8, mais les

6 Sources du droit du Canton de Geneve, Aarau, H.R. Sauerländer, 1927-1935,41.
7 Outre Fernand Aubert et Alain Dufour qui ont ete impliques dans l'edition de la corres¬

pondance des le premier volume, ont egalement collabore, ä travers les annees: Rein¬
hard Bodenmann, Claire Chimelli, Herve Genton, Alexandre de Henseler, Beatrice
Nicoliier, Arnaud Tripet et Mario Turchetti.

8 C'etait dejä celle d'Herminjard pour qui les redacteurs des lettres deposaient dans ces
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successeurs d'Henri Meylan recusent finalement l'identification du corpus de la

correspondance comme «reunion de textes qui nous parlent de la psychologie et

de la vie d'un homme», marquant par lä une nuance de scepticisme par rapport aux
conditions documentaires dans lesquelles peut effectivement se deployer la

psychologie historique. On peut se demander si le corpus n'offre finalement pas
surtout les textes permettant d'etudier les Conventions d'une rhetorique episto¬
laire, qui attenuent sans doute la spontaneite des auteurs en encadrant la forme et

la structure de leur expression ecrite. Les lettres melent autant de genres litte¬
raires qu'elles abordent de themes: elles relevent aussi bien de la communication
diplomatique ou de la confidence privee que du traite de theologie. De plus,
quoique souvent lies par des rapports personnels etroits, les redacteurs, pourvus
pour la plupart de fonctions ecclesiastiques ou officielles, ne se departissent jamais
vraiment des identites et des röles que leur impose leur Statut; leur ecriture porte
trace dans sa forme de leur Intervention dans les echanges epistolaires, que ce soit

en tant que ministre, magistrat, soldat, voire au titre du charisme qui leur est re¬

connu. Ils ont enfin tous conscience, on y reviendra, que leurs lettres sont appelees
ä circuler au-delä de leur destinataire immediat. Autant de circonstances qui, ajou-
tees ä une pratique epistolaire extremement reguliere, forge une ecriture obeissant
ä des codes vraisemblablement tres interiorises.

En second lieu, tout en renouant avec la publication des textes laisses par les

grandes figures de la Reforme entamee au siecle precedent, l'edition de la cor¬
respondance de Beze veut neanmoins diriger l'attention historiographique en

direction de la seconde generation des reformateurs, qui, en Suisse, gravite autour
des personnalites de Theodore de Beze et de Heinrich Bullinger. Henri Meylan
justifie ainsi l'edition en rappelant que l'effort de mise ä jour des sources a ete

jusque-lä si essentiellement consenti en faveur de la premiere generation des

reformateurs, que «la seconde moitie du XVP siecle est infiniment moins bien

connue que la premiere» (t. I, p. 9). II s'agit lä sans aucun doute de l'un des princi¬
paux interets de ces documents. Ils apportent en effet un eclairage original,
d'ampleur europeenne, au processus que l'historien allemand Ernst Walter Zeeden
designait, au moment meme oü l'entreprise demarrait, de Konfessionsbildung,
concept que les historiens Heinz Schilling et Wolfgang Reinhard ont ensuite rede-
fini sous le terme de Konfessionalisierung9. Ce processus voit s'articuler, des la

deuxieme moitie du XVP siecle et jusqu'ä la Guerre de Trente ans dans les terri¬
toires protestants, avec un certain decalage dans le temps, au-delä de la Guerre de

Trente ans dans les territoires catholiques, une dynamique politique de renforce¬
ment des pouvoirs de controle de l'Etat sur son territoire et ses habitants, une
dynamique ecclesiastique similaire de consolidation de la capacite des Eglises ä

encadrer sur les plans pedagogiques et diseiplinaires les fideles, et une dynamique

documents «leur pensee intime. Nulle part, ajoutait-il, on ne peut etudier avec autant de

fruit ces details qui revelent directement les traits les plus marquants de l'esprit ou du

caractere de l'ecrivain» (t. I, p. IX).
9 Pour de recentes syntheses sur ce concept, son sens et les debats qu'il a provoques: Hein¬

rich-Richard Schmidt, Konfessionalisierung im 16. Jahrhundert, Munich, R. Oldenbourg,
1992; Stefan Ehrenpreis et Ute Lotz-Heumann, Reformation und konfessionelles Zeit¬
alter. Kontroverse um die Geschichte, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft,
2002; Kaspar von Greyerz etat (ed.), Interkonfessionalität,Transkonfessionalität, binnen¬
konfessionelle Pluralität: Neue Forschungen zur Konfessionalisierungsthese, Gütersloh,
Gütersloher Verlagshaus, 2003.
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culturelle de cloisonnement des identites confessionnelles, ä Iaquelle contribue
pour beaueoup le verrouillage des orthodoxies. Cette conjonetion de facteurs a ete
mise en evidence avant tout par des historiens du Saint-Empire. Un corpus de sour¬
ces comme la correspondance de Beze n'a de ce fait jamais ete exploite de maniere
approfondie dans la perspective de cette problematique. Or il est certain qu'il peut
fournir une documentation dense, coherente et continue, susceptible de se preter
ä une analyse du processus de confessionnalisation, en particulier ä l'interieur des

Eglises protestantes, comme produit des rivalites et des conflits qui les travaillent
des les annees 1550: ä longueur de lettres s'y laissent en effet lire ä la fois les

interminables discussions theologiques qui point par point dessinent les limites des

orthodoxies reformees et lutheriennes, les reseaux d'amitie qui se tissent et

s'eprouvent sans cesse entre theologiens d'obedience reformee, les negociations
delicates, en particulier entre Theodore de Beze et Heinrich Bullinger, gräce aux¬
quelles ils parviennent ä maintenir une relative unite de doctrine malgre leurs

points de dissensions, les appels reguliers ä la priere publique en faveur des core¬
ligionnaires qui entretiennent par le biais des cultes au sein de chaque Eglise
locale une conscience collective confessionnelle... De plus, nombre des lettres qui
figurent dans la correspondance de Beze sont echangees avec des theologiens des

territoires reformes du Saint-Empire. L'examen de ce dossier meriterait par conse¬
quent d'etre conduit de fagon systematique, sous l'angle d'une problematique de

la confessionnalisation.
Lancee en 1950 avec l'espoir de rassembler toute la correspondance de Beze en

un seul volume, l'entreprise s'est poursuivie depuis 1960 jusqu'ä aujourd'hui, reunis¬
sant en 27 volumes plus de 2000 lettres, au lieu des 350 initialement identifiees. Au

gre de la publication des volumes, d'autres entrees possibles dans le corpus sont appa-
rues. Pierre Chaunu juge que les trois volumes qu'il a sous les yeux en 1965 mettent
dejä ä disposition une masse assez importante de textes pour qu'une histoire de type
seriel soit en mesure de s'en emparer. Dans sa recension, il defend le projet d'une
«histoire en forme de psychologie collective regressive» fondee sur un «repertoire
systematique et statistique du materiel verbal» deploye par la correspondance.
«Statistique des qualificatifs, statistique des mentions, tables des frequences»: la Clas¬

sification et le denombrement des mots doit pouvoir livrer les cles d'un univers men¬
tal collectif. Combien plus massif est aujourd'hui le dossier, 24 volumes plus tard!
L'enthousiasme de Pierre Chaunu pour les potentialites de l'histoire serielle ne

semble pourtant pas avoir suscite des elans de recherche dans ce sens et la confiance
des historiens dans cette methode est aujourd'hui serieusement erodee.

D'autres pistes de recherches s'ouvrent cependant ä la lecture des lettres. Les

editeurs soulignent ainsi que se verifie dans la correspondance l'importance - trop
souvent ignoree - de Theodore de Beze, du point de vue de l'histoire des idees,

«comme Fun des fondateurs de la scolastique protestante» (t. IV, p. 9). Leur appel
ä la verification de cette «hypothese» semble avoir ete mieux entendu que les

propositions de Pierre Chaunu et, aux cotes du Theodore de Beze penseur poli¬
tique, auteur Du droit des magistrats10 et acteur des guerres de religion11, c'est le

theologien qui a ete le plus etudie. Mais la correspondance ouvre egalement ä des

10 Theodore de Beze, Du droit des magistrats, introduetion, edition et notes par Robert
M. Kingdon, Geneve, Droz, 1970.

11 Scott M. Manetsch, Theodore Beza and the quest for peace in France, 1572-1598, Leiden
[etc.], Brill, 2000.
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disciplines moins classiques ou plus inattendue face ä un tel corpus. II y a ainsi lar¬

gement matiere ä une etude des pratiques diplomatiques. A une epoque oü la

specialisation des fonctions se dessine ä peine dans ce domaine, oü les reseaux
diplomatiques commencent seulement ä se mettre en place et oü les enjeux theo¬
logiques, ecclesiastiques et politiques ne cessent d'interferer les uns sur les autres,
les chefs d'Eglise, ä l'image de Theodore de Beze ou d'Heinrich Bullinger, assu-
ment des fonctions centrales dans les cycles de negociation. Regulierement,
rappellent les editeurs, ils prennent eux-memes en charge la correspondance
diplomatique du fait qu'ils entretiennent, notamment par leurs lettres, des rapports
suivis avec un certain nombre de souverains (t. XXIII, p. XIV).

Ces responsabilites sont egalement liees ä leur capacite ä se tenir au centre
d'un vaste reseau d'information. C'est lä un des constats les plus recurrents des

editeurs: «les lettres [...] fönt ressortir egalement l'importance du service d'infor¬
mation organise par Bullinger ä Zürich. Nombre de lettres de Beze, recues par
rintermediaire de Geneve sont aussitot copiees ä Zürich et transmises par Bullin¬
ger ä son ami Blaurer, qui lui communique les nouvelles d'Allemagne, ou envoyees
aux pasteurs des Grisons, qui assurent le contact avec l'Italie [...]. Ce sont parfois
de veritables bulletins des evenements que Beze prend la peine de rediger ä

l'intention des pasteurs de Zürich et de Berne, pour que ceux-ci puissent les trans¬
mettre aux autorites politiques. La lettre du 12 avril 1562, par exemple, qui resume
le deroulement des faits depuis le colloque de Poissy jusqu'aux debuts de la guerre
civile, nous est parvenue en trois copies au moins, l'une ä Neuchätel, l'autre ä Berne,
la derniere ä Zürich» (t. IV, p. 10); ailleurs, les editeurs observent egalement que
«Beze recevait des informations de France chaque semaine» (t. XXI, p. XVI; voir
aussi: t. XVII, p. IX, t. XIX, p. XX-XXI, t. XXII, p. XV). Ces constats repetes
montrent ä quel point cette source peut se preter ä une etude des modalites de la

circulation de l'information en ces temps oü se mettent en place les conditions
necessaires ä la naissance de la presse periodique et du journalisme. On peut y

analyser non seulement l'organisation et l'entretien d'un reseau d'information,
analogue en certains points ä ceux que marchands et banquiers ont mis sur pied et

qui ont ete mieux etudies, mais egalement les usages qui sont faits de ces materiaux
de connaissance: le departage - souvent difficile - entre faits averes et rumeurs,
promptement alimentees par un imaginaire du complot (t. XIX, p. XXI), l'exploi¬
tation de l'information, en particulier en ce qui concerne toutes formes d'opera-
tions militaires, comme eiement d'un Systeme collectif de defense ou plus genera¬
lement ä des fins de propagande, la strueturation de l'espace et du temps par
l'activite du reseau d'informateurs et les rythmes de la communication, l'articula-
tion entre une actualite que compose l'information et les cadres d'interpretation,
notamment providentialistes (t. XV, p. VIII, t. XIX, p. XXI, t. XXV, p. XIII-XIV),
qui sont ä disposition... A l'heure oü l'on etudie l'activite des memorialistes
genevois ä la charniere des XVP et XVIP siecles, qui, comme Simon Goulart,
contribuent ä forger l'idee moderne d'information comme publication dans de

brefs delais des faits recents, orientee vers la formation d'une opinion12, il vaut sans
doute la peine de rechercher dans les pratiques de collecte, de communication et

12 Amy C. Graves, «Les Memoires de la Ligue entre deux siecles: de la propagande ä

l'histoire», in: Philippe Desan et Giovanni Dotoli (ed.), D'un siecle ä l'autre. Litterature
et societe de 1590 ä 1610, Fasano, Paris, Schena [etc.], 2001, p. 189-217.
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d'emploi de l'information, dont temoigne la correspondance de Beze, des elements
d'une archeologie de cette activite. C'est aussi cette maitrise de l'information, mais

couplee ä l'autorite theologique et au role de l'Eglise de Geneve, qui conferent ä

Beze une forme de charisme, qui pourrait etre etudiee comme Bernard Roussel l'a
fait au sujet de Calvin, ä partir de sa correspondance13. Dans les informations mises
en circulation se racontent aussi entre les correspondants avec une regularite qui
s'accentue l'äge avancant, les fluctuations des etats de sante de teile sorte que le

corpus pourrait aussi bien se laisser interroger sous l'angle des plus recentes
recherches en histoire de la medecine, que ce soit l'etude du vieillissement ou des

relations de l'individu ä la maladie et aux therapies dont il dispose et de l'interven¬
tion de l'ecriture dans ces relations14.

Au total, editee avec une erudition qui conduit par l'accumulation des notes
dans les 27 volumes de la serie ä la Constitution d'une veritable petite encyclope¬
die sur les acteurs, les evenements et les ecrits de ce temps, la correspondance de

Beze se revele ouverte ä de nombreux champs de recherche. En regard de cette
richesse, on peut regretter que le corpus n'ait pas ete davantage mobilise par les

historiens et on peut esperer que les colloques qui ont celebre en 2005 les deux
cents ans de la mort de Theodore de Beze permettront d'insuffler un nouveau elan
ä la recherche relative ä cette figure de la Reforme. Completee de fagon utile par
l'edition en cours de la correspondance de Valter ego de Theodore de Beze ä

Zürich, Heinrich Bullinger, ce corpus trouvera egalement un autre compiement
dans l'inventaire de la correspondance de Jean-Alphonse Turrettini, qui, un siecle

apres le deces de Theodore de Beze, se retrouve dans une position de leadership
semblable, mais dans un contexte politique et theologique profondement trans¬
forme, d'une part, par la revocation de l'Edit de Nantes et, d'autre part, par la de-
crispation de l'orthodoxie et l'emergence d'une theologie de la raison15.

Deux ans seulement apres la publication du premier volume de la correspondance
de Beze, une initiative semblable est lancee, que les editeurs de la correspondance
ont saluee en reconnaissant selon leurs propres termes, qu'elle «complete utile-
ment la nötre» (t. III, p. 10). II s'agit de l'edition des Registres de la Compagnie des

pasteurs de Geneve, qui resultent des reunions hebdomadaires des professeurs
et des pasteurs de l'Eglise de Geneve, oü se prennent des decisions concernant
1'administration ecclesiastique, les conflits internes ou les relations avec les magis¬
trats et les autres Eglises reformees. Retrouvant les expressions de ses predeces¬
seurs, Jean-Francois Bergier definit ainsi le projet: il s'agit d'une «edition critique
integrale des registres de la Compagnie des Pasteurs pendant la periode heroique
oü Jean Calvin en fut le "moderateur" [...]. Nous ne desesperons point, cependant,
ajoute-t-il, de pouvoir etendre notre entreprise aux annees qui suivirent la mort de

13 Bernard Roussel, «J. Calvin conseiller de ses contemporains: de la correspondance ä la

legende», in: Olivier Millet (ed.), Calvin et ses contemporains. Actes du colloque de Paris
1995, Geneve, Droz, 1998, p. 195-212.

14 Pour un exemple de ce type d'approche, voir: Philip Rieder, «Patients and words: a Iay
medical culture?» in: George Sebastian Rousseau et al. (ed.), Framing and Imagining
Disease in Culturäl History, New York, Palgrave Macmillan, 2003, p. 215-230.

15 Sur cette correspondance et son inventaire: Maria-Cristina Pitassi et Laurence Bergon,
«Jean-Alphonse Turrettini, correspondant de l'Europe savante et ecclesiastique au debut
des Lumieres», in: La vie intellectuelle aux Refuges protestants, reunis par Jens Häseler
et Anthony McKenna, Paris, Champion, 1999, p. 157-171.
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Calvin, moins connues mais non moins essentielles pour le developpement de la

Reforme calviniste, jusqu'ä la fin du XVP siecle» (t. I, p. IX).
Alors que la publication de la correspondance s'inscrit dans la eontinuite

directe avec un travail d'edition localement enracine, celle des registres de la

Compagnie revet, du moins en ses debuts, une dimension internationale qui etait
dejä celle des Opera calviniana, dans le prolongement de Iaquelle les editeurs des

registres de la Compagnie pretendent se situer (t. III, p. XIV). Mais dans ce cas

l'ouverture internationale provient d'une composante americaine, qui est sympto-
matique d'un mouvement entame en ces annees et se poursuivant aujourd'hui, de

transfert d'une partie du dynamisme de la recherche sur la Reforme genevoise du

cadre local aux Etats-Unis. Cette edition a en effet pu voir le jour «gräce ä la

generosite d'un mecene americain» (t. III, p. VII) et eile a ete menee ä bien, en ce

qui concerne le second volume, avec la collaboration d'un historien americain,
Robert M. Kingdon, qui avait dejä mis ä profit ces sources pour un premier livre
sur Geneve et les Guerres de religion et qui travaillait alors ä la preparation d'un
second ouvrage16.

A l'origine, l'edition des registres de la Compagnie des pasteurs reste tres
centree autour de la figure Calvin. Elle est coneue comme devant apporter des

informations nouvelles dans les champs traditionnels de l'histoire de la Reforme,
puisque les documents doivent eclairer «aussi bien l'ceuvre ecclesiologique de

Calvin que certains aspects fondamentaux de sa theologie, aussi bien l'histoire
politique de l'Eglise de Geneve au temps de sa formation que son histoire interne»
(t. I, p. VII). Les textes publies sont, pour Jean-Frangois Bergier, d'une «impor¬
tance» et d'un «interet» qui «ne sauraient echapper ä tous ceux qu'attirent et que
fascinent la personnalite et l'ceuvre de Calvin» (t. I, p. XI). C'est en effet dans ce

sens que Roger Stauffenegger comprend Putilite de cette publication dans la re¬
cension qu'il en donne pour la Revue suisse d'histoire: pour lui, ces registres per¬
mettent «de mieux comprendre Calvin et son temps» et, plus particulierement,
ses combats dans la cite genevoise en vue de la construction de l'Eglise ainsi que
l'elaboration «contingente» de sa theologie.

Cependant, des le troisieme tome, avec la decision de prolonger l'edition
au-delä de la mort de Calvin, au moins jusqu'au synode de Dordrecht (1618),
conformement aux vceux exprimes initialement, la serie s'ouvre ä de plus larges
perspectives. Sa complementarite avec la correspondance de Beze se renforce; les

deux collections compensent le desequilibre du travail d'edition realise plutot au

profit de la premiere periode de la Reforme: comme l'observent les editeurs, «l'äge

16 Robert M. Kingdon, Geneva and the Coming ofthe wars of religion in France: 1555-1563,
Geneve, Droz, 1956; Geneva and the consolidation ofthe French protestant movement,
1564-1572: a contribution to the history of congregationalism, presbyterianism, and
calvinist resistance theory, Geneve, Droz, 1967. Sans etre implique dans le travail d'edi¬
tion, un autre historien americain, E. William Monter, contribuait egalement durant cette
periode ä ouvrir l'historiographie relative ä la Reforme genevoise: il publie en effet du¬
rant ces annees deux ouvrages, fondes sur l'examen des sources manuscrites genevoises:
Studies in Genevan government: 1536-1605, Geneve, Droz, 1964; Calvin's Geneva, New
York / Londres [etc.], J. Wiley, 1967. Ont egalement collabore ä l'edition des registres de

la Compagnie, outre Jean-Francois Bergier et Robert M. Kingdon: Philippe Boros,
Gabriella Cahier, Sabine Citron, Matteo Campagnolo, Alain Dufour, Olivier Fatio,
Nicolas Fornerod, Michel Granjean, Marie-Claude Junod, Olivier Labarthe, Bernard
Lescaze, Micheline Louis-Courvoisier, Micheline Tripet.
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oü la Reforme s'affermit est d'une importance que les historiens d'aujourd'hui
mesurent mieux et pourtant les grandes series documentaires publiees ne concer¬
nent generalement que la premiere moitie du XVP siecle» (t. III, p. VII). Enrichie
de l'abondante correspondance de l'Eglise de Geneve, qui figure dans les annexes,
et d'un appareil critique aussi complet et rigoureux que celui de la correspondance
de Beze, traversant les Guerres de Religion en France et poursuivie jusqu'ä
Dordrecht, qui constitue l'un des episodes les plus importants du processus de fixa¬
tion de l'orthodoxie reformee, la serie des registres de la Compagnie apparait
comme une sorte de caisse de resonance des enjeux et des conflits de la periode de

confessionnalisation. En cela, eile constitue en effet un pendant necessaire ä la

correspondance de Beze: c'est en joignant les deux corpus que l'on parvient effec¬
tivement ä constituer le dossier de preuves relatives au röle «international» que
joue alors l'Eglise de Geneve et sur lequel insistent les editeurs des deux series.

Si, au regret de certains d'entre eux, les registres de la Compagnie forment un
document de faible intensite theologique («A la lecture du registre, on s'etonne
de ne pas voir les problemes theologiques proprement dit oecuper plus de place»
[t. III, p. XIV]), ils rendent en revanche possible une contextualisation des debats
doctrinaux. Non sans raison, Jean-Frangois Bergier soulignait que l'une des speei¬
ficites de cette source reside dans le fait qu'elle ouvre ä une histoire «interne» de

l'Eglise de Geneve: eile permet d'observer «les problemes quotidiens et mineurs»
qui agitent la Compagnie et qui representent souvent «le reflet de preoecupations
plus profondes et plus lointaines» (t. I,p. VII). La vie institutionnelle de l'Eglise s'y

revelant en effet dans son deroulement ordinaire, toute sa complexite lui est resti-
tuee. La serie donne ainsi chair aux conditions locales et concretes, en particulier
sur le plan politique, social et plus generalement culturel, dans lesquelles s'enra-
cine la produetion theologique et avec lesquels interagissent les evenements qui
fönt l'actualite internationale de cette epoque. Par cette dimension, la serie ac¬

quiert une valeur qui lui est propre. Plus que la correspondance de Beze, souvent
plus laconique en ce qui concerne les realites locales, eile permet d'aborder, comme
le relevent les editeurs, non seulement les problematiques traditionnelles de l'his¬
toire des idees et de l'histoire ecclesiastique, mais aussi celles «de l'histoire sociale
et de l'histoire des mentalites religieuses» (t. III, p. XV), et plus generalement, de

«l'anthropologie religieuse» (t. XIII, p. VII), auxquelles se consacrent aujourd'hui
de nombreux travaux de l'historiographie de la Reforme17. Avec son extension au-
delä d'une periode marquee par la volonte de perpetuer l'heritage calvinien, que
Theodore de Beze incarne et durcit ä la fois, la serie met aussi ä jour, dans ses der¬
niers volumes, le travail collectif de reappropriation de cet heritage, qui est aussi -
necessairement - un travail de reinterpretation englobant tous les aspects de la vie

religieuse, auxquels les ministres genevois sont contraints de se livrer, parfois de

maniere tres conflictuelle, aux lendemains de la mort de Theodore de Beze (1605).

17 Voir ä ce sujet quelques mises au point recentes: Edward Muir, Ritual in early modern
Europe, Cambridge / New York [etc.], Cambridge University Press, 1997; Francoise
Chevalier, Christian Grosse, Raymond A. Mentzer et Bernard Roussel, «Anthropologie
historique: les rituels reformes (XVP - XVIF siecles)», in: Bulletin de la Societe de l'His¬
toire du Protestantisme Frangais, 148 (2002), p. 979-1009; Christian Grosse, «Une culture
religieuse deritualisee? Pour une histoire des rituels reformes», in: Bulletin de la Societe
de l'Histoire du Protestantisme Francais, 150 (2004), p. 41-62.
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Pendant plus de trente ans, les editions de la correspondance de Beze et des regis¬
tres de la Compagnie des pasteurs se sont developpes cöte ä cöte et ont absorbe
l'essentiel de l'effort de publication des sources de l'histoire religieuse et politique
de Geneve. Pour certains editeurs, ces deux series constituaient les seules ä pou¬
voir se preter ä un travail d'edition critique: les proces-verbaux du Conseil et du

Consistoire, l'organe disciplinaire de l'Eglise compose de pasteurs et d'«anciens»,
seraient pour leur part «si complets et si developpes» qu'ils en deviendraient «im-
publiables» (Registres de la Compagnie des pasteurs, t. III, p. VIII); dans le meme
temps pourtant, on reconnaissait que pour l'historien des mentalites, «ä cöte des

registres de la Compagnie, ceux du Consistoire sont une source de premier choix»
(t. III, p. XV). Cependant, pour que la legitimite d'une edition des registres consis-
toriaux s'impose et que les moyens de sa realisation soient reunis, une longue
maturation aura ete necessaire. Des prejuges ont du etre vaincus, comme l'idee que
ces registres ne pouvaient livrer d'informations substantielles que sur la repression
de la sexualite illicite et qu'ils ne representaient par consequent que peu d'interet
pour ceux qui envisageaient l'histoire de la Reforme genevoise sous l'angle theo¬
logique, politique ou institutionnel. Un obstacle de taille aura egalement du etre
franchi: longtemps les historiens ont renonce ä puiser ä cette source parce que sa

lecture etait reputee trop difficile et s'etaient par consequent contentes des extraits
manuscrits que l'erudit genevois Frederic-Auguste Cramer avait transcrits et

publies sur lithographie en 1853; meme les editeurs des Opera Calvini s'etaient
satisfaits de cette transcription partielle, souvent fautive, qui laissait dans l'ombre
des pans entiers de l'activite consistoriale (95% des affaires etaient ignorees par
cette transcription). Surtout, ä partir des annees 1980, sous l'impulsion d'une his¬
toire sociale et d'une histoire des mentalites sollicitant de vastes series documen¬
taires, en particulier celles qui ont ete produites par les institutions etatiques et

ecclesiastiques du controle social, les travaux consacres aux consistoires reformes
se sont multiplies, conduisant les historiens ä prendre mieux conscience de la

pertinence de cette source18.

Encore fallait-il qu'une initiative soit concretement prise en faveur de l'edi¬
tion des registres du Consistoire de Geneve. La genese de cette nouvelle serie
ressemble ä cet egard ä celle de la Compagnie des pasteurs puisque dans les deux
cas, c'est l'implication d'historiens americains qui a permis le demarrage de

l'entreprise. En ce qui concerne les registres du Consistoire, le projet est lance des

1986 par l'une des figures du renouveau historiographique au sujet de la discipline
ecclesiastique reformee. Apres avoir consacre plusieurs etudes aux rapports entre
Geneve et les Guerres de Religion en France, dans une perspective d'histoire
politique et d'histoire ecclesiastique, Robert M. Kingdon dirige ses travaux, avec
constance des les annees 1970, en direction de l'analyse du Consistoire de Geneve,

18 Dans une bibliographie desormais plethorique, voir, pour un article fondateur: Janine
Estebe et Bernard Vogler, «La genese d'une societe protestante: etude comparee de

quelques registres consistoriaux languedociens et palatins vers 1600», in: Annales ESC,
31/2 (1976), p. 362-388; pour un premier bilan: Sin and the Calvinists. Morals control and
the Consistory in the Reformed tradition, Raymond A. Mentzer (ed.), Kirksville Mo.,
Sixteenth Century Essays & Studies, 1994; pour une synthese recente concernant la

Suisse: Sous l'ceil du consistoire: sources consistoriales et histoire du controle social sous
l'Ancien Regime, Daniele Tosato-Rigo et Nicole Staremberg Goy (ed.), in Etudes de

Lettres, 3 (2004).
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examinant ä la fois son histoire institutionnelle et son action disciplinaire19. Son

enseignement ä l'Universite de Madison (Wisconsin) lui permet de constituer au¬
tour de lui une equipe de recherche familiarisee non seulement avec l'histoire de

la Reforme genevoise, mais egalement avec les competences pointues qu'exige la

paleographie frangaise du XVP siecle20. Ce groupe se lance en 1987 dans un enorme
travail de transcription de l'integralite des 21 registres du consistoire pour l'epoque
du ministere de Calvin, soit entre 1542 et 1564. Acheve en 1992, ce travail a rendu
possible la publication quatre ans plus tard du premier registre portant sur les

annees 1542-1544. Depuis, deux autres volumes ont paru, couvrant les annees
1545-1548.

Dans ce cas de figure, l'entreprise est entierement americaine. Son finance¬
ment, comme ses collaborateurs viennent tous d'outre-Atlantique. L'edition des

registres du consistoire de Geneve couronne en quelque sorte plusieurs decennies
d'investigations menees par des historiens americains dans les sources manus-
crites de l'histoire de la Reforme genevoise. A la suite des travaux de Robert M.

Kingdon et de William Monter, d'autres historiens, comme William G. Naphy21 ou
Mark Valeri22, dont certains sont directement impliques dans l'edition des regis¬
tres du Consistoire ou dans l'equipe de recherche de Robert M. Kingdon, comme
Thomas A. Lambert23, Jeffrey R. Watt24 ou encore Karen E. Spierling25, ont conti¬
nue ä apporter des eclairages innovants sur cette periode de l'histoire genevoise.
Plusieurs d'entre eux ont recherche l'essentiel de leurs informations dans les

registres du consistoire pour certains de leurs travaux (Jeffrey R. Watt ou Mark
Valeri)26. L'effort d'edition est ici d'autant plus meritoire de la part de ce groupe,
que le choix a ete fait de publier l'ensemble des textes - proces-verbaux, notes et

pieces preliminaires - en frangais. Temoin cependant de l'attrait qu'exercent

19 Parmi de nombreux articles: «The control of morals in Calvin's Geneva», in: The social
history of the Reformation, Lawrence P. Bück et Jonathon W. Zophy (ed.), Columbus,
Ohio University press, 1972, p. 3-12; «Social control and political control in Calvin's
Geneva», in: Die Reformation in Deutschland und Europa, Hans R. Guggisberg et Gott¬
fried G. Krodel (ed.), Gütersloh, Gütersloher Verlagshaus, 1993, p. 521-532.

20 Ont participe ä cette equipe: Thomas A. Lambert, Glenn S. Sunshine, Jeffrey R. Watt,
Isabella M. Watt, David J. Wegener.

21 William G. Naphy, Calvin and the consolidation ofthe Genevan Reformation, Manches¬
ter / New York, Manchester University Press, 1994.

22 Mark Valeri, «Religion, discipline, and the economy in Calvin's Geneva», in: Sixteenth
Century Journal,28!X (1997),p. 123-142.

23 Thomas A. Lambert, «Cette loi ne durera guere: Inertie religieuse et espoirs catholiques
ä Geneve au temps de la Reforme», in: Bulletin de la societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve, 23-24 (1993-1994), p. 5-24; Preaching, Praying and Policing the Reform in

Sixteenth-Century Geneva, Unpublished Ph.D. Dissertation, University of Wisconsin-
Madison 1998.

24 Jeffrey R. Watt, «Women and the Consistory in Calvin's Geneva», in: Sixteenth Century
Journal, 24/2 (1993), p. 429-439; «Calvinism, Childhood, and Education: the Evidence
from the Genevan Consistory», in: Sixteenth Century Journal, 33/2 (2002), p. 439^156.

25 Karen E. Spierling, «Daring Insolence towards God? The Perpetuation of Catholic Bap-
tismal Traditions in Sixteenth-Century Geneva», in: Archiv für Reformationsgeschichte,
93 (2002), p. 97-125; Infant baptism in Reformation Geneva: the shaping ofa Community,
1536-1564, Aldershot, Burlington, Ashgate, 2005.

26 Pour un bilan de ces recherches etabli en 1997 voir: Beatrice Nicoliier, «Calvin's Ge¬

neva», in: Bulletin de la societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, 26-27 (1996-1997),
p. 57-73.
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aujourd'hui ces registres aux Etats-Unis, une traduction anglaise en a ete donnee,
ce qui constitue un veritable exploit, puisque le texte original contient un grand
nombre de phrases aux tournures alambiquees, voire tronquees, ainsi que des

expressions et des termes qui ont disparu depuis longtemps de nos usages27.

Dans leurs introductions, les editeurs des registres du Consistoire soulignent
la richesse des documents qu'ils mettent ä disposition des historiens. Bien sür, ce

sont des sources «d'une importance capitale pour tous ceux qui s'interessent ä

l'histoire de la discipline dans les Eglises reformees issues de la Reforme protes¬
tante» (t. I,p. VII). Mais l'activite de correction ä Iaquelle s'atele le consistoire cou-
vrant un large eventail de delits qui appartiennent aux conduites comme aux idees
et atteignant selon les editeurs «entre cinq et sept pour cent de la population adulte
chaque annee» (t. I, p. XIII), ses registres fournissent matiere ä des problematiques
qui depassent celle de l'histoire des institutions diseiplinaires reformees. A la

verite, comme le repetent les editeurs dans chaque volume, les proces-verbaux
consistoriaux ouvrent gräce ä cette grande diversite des affaires traitees une fe¬

netre sur la «vie quotidienne» des Genevois de la premiere moitie du XVP siecle
(t. I, p. VIII, XIV; t. II, p. XI-XII; t. III, p. X). Ils constituent ainsi par excellence une
source pour l'histoire de ce qu'il etait convenu d'appeler, il y a quelques annees

encore, la «culture populaire» (t. I, p. XV): la celebration des fetes liees au calen¬
drier liturgique herite du christianisme medieval avec tous les usages rituels qui en

dependent, une panoplie etendue de pratiques therapeutiques,les habitudes de jeu,
les rejouissances de la danse ou de la commensalite dans les tavernes y ont par
exemple laisse une trace.

Emanant d'une institution religieuse, ces registres peuvent donc etre soumis ä

des enquetes qui n'ont pas necessairement l'histoire religieuse pour objet princi¬
pal: ils ont ainsi dejä servi ä des recherches sur le Statut des femmes ou des jeunes
(Jeffrey R.Watt), sur l'usure ä Geneve ä l'epoque de Calvin (Mark Valeri). L'acti¬
vite paeificatrice du consistoire permet encore «d'examiner le tissu social sur une

remarquable duree» (t. I, p. XVII)28. Cette approche est facilitee par l'identifica¬
tion tres minutieuse de tous les individus interroges et des temoins ä Iaquelle pro-
cedent les editeurs. Reposant sur une base de donnees nourrie par l'ensemble des

sources disponibles et enrichie ou corrigee ä l'occasion de la redaction de chaque
nouvelle note, cet appareil critique construit progressivement un instrument ä

partir duquel il peut devenir possible de reconstituer de maniere relativement eten¬
due les reseaux familiaux et sociaux et, de la sorte, d'etudier comment ces reseaux
determinent les strategies que suivent les parties impliquees dans des querelles. Au
fil des notes, qui sur tel ou tel terme developpent de brefs articles, c'est aussi toute
une serie d'usages de la langue qui deviennent accessibles; replagant ces mots
dans un contexte qui n'est pas celui de la litterature, mais celui de la langue cou¬
rante, les registres du Consistoire ouvrent la voie ä une meilleure connaissance
des champs semantiques et des sonorites du frangais et du franco-provengal au

XVP siecle.

27 Registers ofthe Consistory of Geneva in the Time of Calvin, Robert M. Kingdon (gen.
ed.), ed. by Thomas A. Lambert and Isabella M. Watt, with the assistance of Jeffrey
R. Watt, translated by M. Wallace McDonald, vol. 1:1542-1544, Grand Rapids 2000.

28 Un projet de recherche, finance par le Fonds national suisse de la recherche scientifique
et portant sur la regulation des conflits sociaux par les consistoires de Geneve, Lausanne
et Valangin, est actuellement en cours («La pacification des conflits. Procedures et ri¬
tuels non judiciaires de regulation sociale ä l'epoque moderne [XVP - XVIIP siecles])».
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Les editeurs rappellent cependant aussi, que «pour l'historien des religions, les

proces-verbaux du Consistoire sont particulierement utiles», notamment en ce

qu'ils eclairent «la reception de la Reforme parmi la population» (t. I, p. XV; t. III,
p. XI). Pour la premiere periode de la Reforme calvinienne, celle des annees 1540

en particulier, durant Iaquelle les autres series sont tres incompletes ou muettes
(les registres de la Compagnie contiennent pour ces annees surtout des textes nor-
matifs et des deliberations qui rapportent la resolution des conflits entre ministres,
tandis que la correspondance de Beze n'est pas interessante pour cette periode ä

Geneve oü Beze ne s'installe qu'en 1559), les registres consistoriaux constituent,
avec les registres du Conseil et la correspondance de Calvin, un corpus aussi es¬

sentiel que trop longtemps ignore par les historiens S'y revele tout un travail qui

s'accomplit en Situation concrete, d'elaboration des pratiques religieuses et disei¬

plinaires, qui vont prendre un caractere normatif, mais qui ne sont souvent pas
codifiees, que ce soit par la theologie de Calvin ou par les ordonnances ecclesias¬
tiques. En grande partie fondees sur ces sources, de recentes theses ont analyse
cette dynamique en montrant notamment la resistance des anciennes pratiques
religieuses (par exemple en ce qui concerne les prieres ä la Vierge ou en faveur des

morts), en revelant les compromis passes par les fideles entre ancienne et nouvelle
foi ou encore en examinant le jeu de negociation entre coutumes locales et exigen¬
ces theologiques qui aboutit ä la fixation des usages liturgiques29.

Le consistoire apparaissant parfois davantage comme un espace de publi¬
cation des conflits qui opposent les factions au sein de la cite que comme un tribu¬
nal charge de dire la norme, ses registres conservent aussi la memoire des nom¬
breuses confrontations politiques au travers desquelles la commune genevoise
medievale s'est muee en republique reformee calviniste. «La Reforme n'est pas un

evenement, mais un processus», relevent ä cet egard les editeurs (t. II, p. XI), pour
souligner que les registres du consistoire forment en effet, en partie, l'archive d'une
histoire politique de la Reforme. Les altercations de plus en plus regulieres au sujet
de la discipline ecclesiastique entre, d'une part, ministres et anciens, et, d'autre part,
membres du clan d'Ami Perrin, qui se designent souvent comme les «Enfants de

Geneve», marquent differentes etapes de ce processus qui conduit ä une redefini¬
tion et ä une redistribution des formes du pouvoir dans la cite et par consequent ä

une transformation de sa culture politique.
Par l'etendue des informations qu'elle met ä disposition sur ce processus et sur

la dimension concrete de l'activite de correction des croyances et des conduites
qu'exerce le Consistoire, la derniere nee des series de registres genevois soumis ä

un travail d'edition modifie les conditions dans lesquelles est menee la reflexion
sur la discipline ecclesiastique reformee. Trop souvent fondee seulement sur les

doctrines elaborees par Calvin ä son sujet, eile repose sur une image tronquee et

aboutit ä des conclusions qui pretendent ä une validite s'appliquant ä l'ensemble
des institutions diseiplinaires reformees, pour la raison qu'elles emanent toutes de

la meme matrice genevoise. Or les registres du Consistoire nous permettent non
seulement de corriger cette image en reconstituant de maniere plus precise le fone¬
tionnement des procedures consistoriales genevoises, mais ils nous mettent, par lä,

29 Voir Thomas A. Lambert, op. cit., Karen E. Spierling, op. cit., ainsi que Christian Grosse:
Les rituels de la cene. Une anthropologie historique du culte eucharistique reforme ä

Geneve (XVP - XVIP siecles), these presentee ä la Faculte des lettres de l'Universite de

Geneve, sous la direction du professeur Olivier Fatio, octobre 2001.
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en position de pouvoir proceder ä l'echelle europeenne ä un travail de comparai¬
son plus pertinent, capable de distinguer avec plus de finesse les elements qui ont
ete effectivement imites du «modele» genevois lä oü des Eglises reformees ont ete

«dressees», des elements de ce meme «modele» qui ont ete reinterpretes pour etre
adaptes, en particulier aux struetures et aux repartitions locales du pouvoir. A par¬
tir d'une meilleure connaissance du processus de creation de la matrice genevoise,
il devient possible de recomposer un tableau de la discipline ecclesiastique refor¬
mee qui tienne mieux compte de la diversite qu'elle a acquise dans les formes
concretes de sa mise en application locale30. L'exercice est d'autant plus important
que la discipline ecclesiastique reformee continue ä etre tenue par beaueoup dans

une perspective tres generale, pour une sorte de laboratoire dans lequel les moda¬
lites du controle social instaurees par les Etats modernes ont ete congus et experi-
mentes31.

Alors que les premiers volumes de la correspondance de Beze et des registres de

la Compagnie des pasteurs voyaient le jour, les editeurs des seconds notaient que
«la publication integrale des Registres du Conseil de Geneve, ä partir de 1546, est

prevue» (t. II, p. XIII, n. 1). Pendant plus de trente ans, ce projet est neanmoins
reste dans les tiroirs et ce n'est qu'en 2000 que les fonds et les competences neces¬
saires ont pu etre reunis32. Trois premiers tomes (cinq volumes) de cette serie
renouvelee ont dejä ete publies. Le premier porte sur les derniers mois de l'annee
1536, la premiere serie s'etant arretee le 23 mai 1536, date ä Iaquelle s'aeheve
le registre manuscrit numero 29; le second couvre l'annee 1537 et le troisieme
l'annee 1538. En 1536, le secretaire renoue avec le latin qui avait ete provisoire-
ment abandonne en fevrier 1536, mais ä partir d'octobre 1536, il reintroduit pro¬
gressivement le frangais, qui commence ä dominer definitivement dans les regis¬
tres au printemps 1537. L'avant-propos du premier volume signale qu'afin de «pro¬
duire sans trop de retard un texte utilisable, les editeurs ont d'emblee opte pour
une annotation legere». L'appareil critique est en effet reduit ici ä un minimum. Le

principal merite de cette edition consiste des lors ä rendre accessible un texte dont
la version manuscrite est souvent difficile ä lire, en l'entourant dans chaque volume
d'une substantielle introduetion, d'un important dossier de documents pour la plu¬
part inedits - essentiellement de la correspondance officielle - et d'un index tres

detaille, qui permet de croiser les entrees, et ainsi, de les eclairer mutuellement.
Cette decision a effectivement rendu possible la publication des volumes dans de

brefs delais. Elle laisse cependant le texte trop ä nu alors meme que les progres
recents de l'historiographie genevoise et la base de donnee constituee par les edi-

30 Plusieurs historiens ont recemment souligne les ecarts qui existent entre les struetures
et les procedures des consistoires reformes: Michael F. Graham, The uses of Reform.
"Godly Discipline" and populär behavior in Scotland and beyond, 1560-1610, Leiden /

New York, EJ. Brill, 1996; Charles Parker, «Pilgrims' Progress: Narratives of Penitence
and Reconciliation in the Dutch Reformed Church», in: Journal of Early Modern His¬
tory, 5/3 (2001), p. 237-239.

31 Voir dernierement: Philip S. Gorski, The Diseiplinary Revolution. Calvinism and the Rise

ofthe State in Early Modern Europe, Chicago/Londres,The University of Chicago Press,
2003.

32 L'entreprise est placee sous la direction des Archives d'Etat de Geneve et realisee, en
ce qui concerne les volumes parus ä ce jour, par Paule Hochuli Dubuis, Sandra Coram-
Mekkey et Gilles-Olivier Bron.
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teurs des registres du Consistoire permettrait sans doute de le completer ä moin-
dres frais en apportant des informations sur l'identite des personnes apparaissant
dans les proces-verbaux et sur le contexte des evenements qui y sont mentionnes.

Dans l'avant-propos, l'archiviste d'Etat, Catherine Santschi, qui est ä l'origine
du renouvellement de l'entreprise, retrouve les expressions de ses predecesseurs
en esperant que les volumes publies permettront de donner «un nouvel elan aux
etudes sur l'histoire de Geneve durant cette periode heroi'que de son passe». Elle
rappelle egalement qu'en prenant connaissance des proces-verbaux des Conseils
de Geneve durant la deuxieme moitie des annees 1530, «on peut assister en direct
ä la naissance d'une Seigneurie autonome et ä l'affirmation d'une republique pro¬
testante souveraine» (t. I, p. VI-VII). Ces registres, dans lesquels eile voit la veri¬
table «colonne vertebrale des Archives de l'Etat» (t. I, p.VII), orientent en effet
naturellement leur lecteur vers une histoire politique. Mais ils invitent peut-etre
moins ä constater l'heroi'sme des magistrats genevois qu'ä lire les strategies qu'ils
mettent en oeuvre afin de redefinir et de consolider une souveräinete contestee, ä

l'exterieur de la ville comme au sein d'une partie de sa population. Sous cet angle,
histoire politique et histoire religieuse se rejoignent: dans leur effort de reappro-
priation de la souveräinete, les magistrats pretendent en effet l'exercer aussi bien
dans le domaine des relations diplomatiques de la cite, de l'administration de la

justice que dans ce qui touche ä la religion. Les registres donnent ainsi ä voir une
coherence dans leur conduite qui se deploie non seulement dans les nombreuses
negociations qu'ils menent avec les puissances bernoise et frangaise pour la

defense des pouvoirs seigneuriaux dans les territoires ruraux dependants de la ville,
mais aussi dans leur volonte d'imposer ä tous les habitants, bourgeois ou citoyens,
la meme croyance et de prendre effectivement en charge la discipline ecclesias¬

tique. C'est l'un des interets majeurs de ces volumes que de mettre en evidence
l'activite de surveillance et de correction de la foi et des conduites des Genevois,
que les autorites assument avant Finstauration du consistoire. Cela permet de

mieux comprendre l'acquisition d'une experience et d'une competence avec

Iaquelle le consistoire a du compter ä partir de 1542 et donc de mieux saisir les

enjeux des conflits de la fin des annees 1540 entre une partie du milieu dirigeant
genevois et l'entourage de Calvin au sujet de la discipline ecclesiastique. Les infor¬
mations que les registres apportent sur l'action des magistrats genevois ä la fin de

la decennie precedente montrent clairement que la premiere periode de la Re¬
forme genevoise, y compris en ces annees 1537 et 1538 durant lesquelles Calvin y

prend part comme predicateur, est zwinglienne, essentiellement alignee, tant sur le

plan religieux que politique, sur le modele bernois. Ce n'est qu'au travers des

conflits de la deuxieme moitie des annees 1540, sur lesquels les registres du Consis¬
toire jettent desormais une plus vive lumiere, que la Reforme genevoise se «calvi-
nise» progressivement.

Registres du Conseil et du Consistoire s'averent donc tres complementaires et

si ces deux series renouent avec le desequilibre du travail d'edition des sources en

faveur de la premiere periode de la Reforme, que les editeurs de la correspondance
de Beze et des registres de la Compagnie des Pasteurs se rejouissait de pouvoir
reparer, elles permettent aussi d'examiner cette periode ä nouveaux frais, moins

peut-etre pour produire le recit d'une conquete politique et religieuse qui devrait
tendre comme par necessite vers la republique calviniste que pour analyser les

rapports de force politiques et sociaux ainsi que les influences et les attentes cul¬
turelles qui ont determine les choix de la societe genevoise.
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A jeter un oeil retrospectif sur l'ensemble du travail d'edition des sources gene¬
voises realise depuis la fin du XIXe siecle, il apparait rapidement que celui-ci, loin
de se cantonner dans une erudition hors du temps, epouse et reflete l'evolution des

preoecupations historiographiques33. Ce sont en meme temps differentes visions
de la Reforme qui sont attachees aux differentes entreprises d'edition, au moins
en leur point de depart. Aux conceptions encore fortement marquees par les atta-
chements confessionnels et «nationaux», a succede une interpretation d'abord ä la

fois plus intellectuelle et plus politique, puis davantage sociale et culturelle. Dans
le meme mouvement, s'est operee un elargissement des milieux sociaux touches

par le travail d'edition: des premieres entreprises dont le centre de gravite tourne
autour des reformateurs et de leurs reseaux lettres, on passe ä un cercle plus large
lie aux institutions de la ville, que forment, d'une part, les magistrats et conseillers
et, d'autre part, la compagnie des pasteurs, pour atteindre une portion non negli¬
geable de la population genevoise par le biais des registres du Consistoire.

Le corpus qui est desormais mis ä disposition des historiens et qui reste en voie
de Constitution, place ces derniers en position de pouvoir saisir la Reforme comme
un processus resultant d'une complexe dynamique d'echanges et d'interactions,
objet d'une histoire qui se doit d'etre ä la fois theologique, politique, sociale et cul¬
turelle. Reflechissant aux rapports entre la Compagnie des pasteurs et les autres
institutions genevoises, et de ce fait, aux articulations ä etablir entre les differents
corpus de documents, les editeurs des registres de la Compagnie faisaient ä ce sujet
l'observation suivante: les reunions des pasteurs sont consacrees, ecrivaient-ils, «ä

la vie de 1' "institution ecclesiastique" genevoise, ä sa vie administrative, ä ses

relations avec l'exterieur, ä sa position politique au sens large. Des lors, conscient
du fait que les registres de la Compagnie ne presentent qu'un aspect de la vie de

l'Eglise de Geneve, l'historien ne saurait s'en tenir ä ce seul document. II lui faut
remonter aux presupposes theologiques de cette vie interne et externe de l'Eglise
de Geneve. Entre des documents comme le registre et les ouvrages des theologiens,
la precieuse Correspondance de Beze se presente comme un chainon: gräce ä eile

nous saisissons dans maintes lettres l'elaboration de la theologie qui a fonde la vie
de l'Eglise de Geneve. Mais cette recherche des presupposes theologiques ne sau¬
rait pourtant dispenser les historiens d'aborder les registres de la Compagnie sous
d'autres angles, ceux de l'histoire sociale et de l'histoire des mentalites religieuses,
pour tenter de retrouver dans la communaute civile et ecclesiastique - elles se

recouvrent du reste ä l'epoque - l'echo de cette theologie. Pour cela, ä cöte des

registres de la Compagnie, ceux du Consistoire sont une source de premier choix»

(t.III,p.XIV-XV).
Les editeurs des registres de la Compagnie prenaient ainsi acte du fait que

l'existence de differents corpus edites de maniere critique offre ä l'historien les

moyens de proceder ä des interrogations transversales, qui en combinant les sour¬
ces multiplient les points de vue sur un meme objet. Dans le meme temps, le recit
resultant de cette lecture ä plusieurs voix des realites historiques devait ä leurs yeux

33 On aurait pu relever d'autres travaux d'editions,qui s'inscrivent egalement dans le cadre
de l'histoire de la Reforme genevoise, mais qui sont plus ponctuels. On mentionnera no¬
tamment l'edition du Livre des habitants de Geneve, 1.1 (1549-1560), t. 2 (1572-1574 et

1585-1587), publ. par Paul-F. Geisendorf, Geneve, Droz, 1957-1963 et de: Francois
Bonivard, Les Chroniques de Geneve, ed. par Micheline Tripet, 1.1 (des origines ä 1504),
t. II (1505-1526), Geneve, Droz, 2001 et 2003.
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repondre ä une certaine forme de determinisme: l'idee theologique, sa theorisation
et sa diffusion par le livre, la correspondance ou la predication constituent la

matrice des phenomenes historiques; le recit produit par l'historien va par conse¬
quent de la reconstitution des conceptions theologiques, aux modalites de leur
diffusion, jusqu'aux processus de leur reception. La dynamique du changement est

en ce sens verticale. C'est finalement l'ensemble de ce recit que l'histoire de la tra¬
dition d'edition des sources de la Reforme genevoise incarne, de l'ceuvre monu¬
mentale de Calvin aux registres du Consistoire qui, comme le soulignent ses edi¬
teurs, sont particulierement utiles pour etudier «la reception de la Reforme parmi
la population» (t. I, p. XV). Mais cette tradition a aussi cree les instruments qui
permettent de reprendre ce recit dans une perspective moins verticale, c'est-ä-dire
moins liee ä la representation de la dynamique historique comme processus de

transformation decoulant d'une sorte d'infusion progressive des idees - en l'occur-
rence theologiques - dans le corps social, afin de proposer un recit qui se situe dans

une perspective plus horizontale, dans Iaquelle ce processus resulte de phenome¬
nes de circulations, d'influences reciproques, d'appropriations et d'interpretations
entre idees, normes et pratiques. En d'autres termes, ä l'aide de la diversite des

sources aujourd'hui disponibles au sujet de la Reforme genevoise, on peut envisa-
ger d'analyser dans le detail comment, dans ce contexte, la reception sociale des

idees et des normes dans les pratiques peut en modifier la portee, comment cer¬
taines idees naissent de la necessite de donner sens ä des situations concretes et

inedites, de quelles struetures de pouvoir et de quels rapports de forces sociaux
depend l'imposition ou la Validation collective de certaines idees34, comment des

usages issus d'initiatives ponctuelles prennent sens en l'absence d'un encadrement
doctrinal, comment s'instaurent les compromis entre la resistance des coutumes et
les efforts d'innovations...35 Pour ne prendre qu'un seul exemple, le riche ensem¬
ble que forme le corpus genevois edite de maniere critique met clairement en
evidence l'usage extensif de l'ecrit par les institutions reformees et par leurs
responsables. II se prete par consequent de maniere exemplaire ä une etude des

pratiques institutionnelles d'enregistrement, qui, parce qu'elles sont souvent direc¬
tement importees de proeedes en vigueur dans d'autres spheres, parmi les no¬
taires ou les corporations notamment, ne fönt en tant que teile l'objet d'aucun tra¬
vail de theorisation de la part des theologiens, mais sont aujourd'hui toujours plus
reconnues par l'historiographie comme constituant l'une des contributions que les

Eglises reformees ont apportees ä l'elaboration des formes modernes de gouver¬
nement.

34 II s'agit par lä d'adopter un point de vue davantage «interactif» (voir ä ce sujet: Chris¬
tophe Duhamelle, «La confessionnalisation: coercition, sollicitation ou interaction?», in:
Etudes Germaniques, 57/3 (2002), p. 550-557).

35 Pour cette approche, voir: Karen E. Spierling, Infant baptism in Reformation Geneva.
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